OPINION  ^ 


D Ë 


FRANÇOIS  - SIMEON  RE2ÀRD, 


Député  du  Département  de  FÂifne  à la 
Convention  Nationale  , 


La  grande  quefhon  que  vous  avez  décrété  devoir  être 
difcutée  avec  folemnité  f Louis  XVI  eft-il  jugeabie  ? ) 
difparoît  entièrement  lorfqu’on  lit  avec  réflexion  les  ar- 
ticles VI  & VIII  du  chapitre  II  de  la  conftitution  : elle 
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Capet  * maigre  les  couiageufes  réclamations  des  vrais 
patriotes  de  l’affemblée  nationale  , malheureufement  en 
petit  nombre  alors. 

Je  ne  vous  entretiendrai  pas  de  l’inviolabilité  : tout  ce 
que  je  pourrois  dire  contre  cette  divinité  de  la  tyrannie 
ne  feroit  qu'une  répétition  des  principes  de  la  do&rine 
tle  Milton  , dans  fa  defenfe  du  peuple  anglais  contre 
Saumâize;  &.  ils  ont  été  fuffifamment  développés  à la 
tribune. 

Légiflation . N0,  i8«*  A 


Sur  le  procès  du  ci  - devant  Roi. 


Le  dernier  roi  des  François  peut  & doit  être  jugé* 


difparoît  avec  l’abfurde  inviolabilité  abfolue  dont  les 
courtifans  & enclaves  cûnftituans  avoient  invefti  Louis 
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Ce  n’eR  pas  depuis  le  10  août  que  mon  opinion  efl 
formée  fur  le  procès  à faire  au  ci-devant  roi , ce  n’efi 
pas  depuis  que  fes  forfaits  héréditaires  l’ont  précipité 
d’un  palais  dans  une  prifon , c’efi:  depuis  fon  retour  forcé 
de  Varennes  ; c’efi:  parce  que  j’ai  vu  qu’après  avoir  ab- 
diqué la  royauté , par  fes  confpirârions  , fes  parjures, 
fes  protç (hâtions  & fa  fuite  , il  reprenoit  avec  fa  digne 
compagne  la  tâche  royale  de  faire  égorger  les  citoyens, 
en  protégeant  ouvertement  les  prêtres  réfraâaires  , qui , 
avec  les  torches  du  fanacifme  , allumoient  la  guerre  ci- 
vile dans  plufieurs  parties  de  l’empire;  en  favorifant 
l’entrée  des  Autrichiens,  des  Prufiiens , & des  émigrés 
fes  fideles  fujets  ; en  irritant  contre  les  amis  de  la  li- 
berté les  ogres  couronnés  ; en  s’unifiant  à eux  je  né 
dirai  pas  d'efprit , mais  de  cœur,  pour,  à l’aide  de  leurs 
féroces  fatellites  , afifalliner  nos  frères  , incendier  nos 
mafons , & dévaftèr  en  entier  le  territoire  français. 

Toutes  ces  horreurs  s’exécutoient  afin  de  venger  la 
inajefté  du  roi  très-chrétien  contre  la  fouverainé  d’une 
nation  trop  indulgente.  Ah  ! citoyens , li  le  jour  de  la 
fuite  de  Louis  Capet , le  préfident  de  l’afifembîée  natio- 
nale eût  defcendu  de  fon  fauteuil  pour  aller , foit  dans 
les  Tuileries,  foit  dans  le  Jardin  de  la  Révolution  , foit 
dans  la  place  de  Grève  , mettre  aux  voix  le  gouverne- 
'me-nt  républicain  , il  n’auroit  pas  trouvé  deux  partis  ; 
il  y a dix-huit  mois  que  le  décret  eût  été  prononcé  , & le 
peuple,  au  lieu  de  fe  prefifer  autour  de  la  berline  du  roi 
déferteur Fauroit  pourfuivi  pour  le  chafier  de  l’empire 
de  la  liberté. 

A cette  époque  on  auroit  pu  mettre  en  quellion  fi 
Louis  efi  fugeabie  pour  les  faits  antérieurs. 

Mais  îe  mémoire  qu’il  avoit  laififé  avant  de  quitter 
fon  pofie , contenant  fes  prottjlations , fon  évafion  noc- 
turne, fes  menfonges , fes  gro fli ères  con traditions  de- 
vant les  çommiffahes  it  Faffemblée  nationale  f qui  pour- 
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tant  avoiçnt  eu  la  préfence  d’efprit  d’oubîiff  leur  earac- 
tère  ) fuffifent  pour  démontrer  que  le  ci-devant  roi  étoit 
cenfé  avo  r abdiqué  la  royauté. 

Aux  termes  de  la  confhtution , qu’il  a méprifée,  mais 
qu’il  invoquera  fans  doute,  il  doit  être  rangé  dans  la 
claffe  des  limpies  particuliers,  & comme  tel  pourfuivi 
pour  les  crimes  qu’il  a commis  depuis  cette  abdication. 

Si  Capet  n’eft  plus  ce  roi  confütutionnel , inviolable  & 
fecré , s il  n’eft  plus,  par  la  grâce  de  Dieu,  l’oppreffeur 
des  Français , enfin  s’il  eft  criminel  de  lèfe-nation  , le 
mode  d’inftruéhon  de  fon  procès  ne  fera  pas  la  matière 
d’une  diicuflion  bien  longue. 

Il  femble  d’abord  qu’il  faut  l’envoyer  dans  les  tribu- 
naux criminels  ; mais  non  : Louis  XVI  a été  roi  (i)  ; au 
lieu  de  remplir  fes  devoirs  , il  a fauffé  fes  fermens  & 
trahi  la  patrie  ; c’efl  un  grand  coupable  qu’il  faut  tra- 
duire , non  à cette  barre , mais  devant  une  cour  natio- 
nale, devant  un  haut-jury  , compofé  de  membres  choifls 
dans  les  quatre-vingt-trai s départemens  de  la  république,, 
car  fes  attentats  iutéreffent  la  fûreté  de  la  république 
entière. 

Il  ne  faut  pas  qu’il  foit  jugé  par  la  convention  natio- 
nale ; ce  feroit  renverfer  les  principes  que  nos  lois  ont 
confacrés,  8c  violer  les  formes  qu  elles  ont  établies.  SI 
la  convention  ufoit  de  la  toute-puiffance  du  fouverain 
qu’elle  repréfente , pour  accufer  Louis  , inftruire  fon  pro- 
cès & prononcer  fon  arrêt , elle  enfreindroit  les  règles  de 
la  juflice,  elle  ôteroit  au  criminel  Capet  les  avantages 
que  la  loi  conl'erve  aux  accufés.  Je  ne  crois  pas  qu’en 
confcience  on  puifTe  foutenir  que  l’équité  politique  au- 
torife  des  légiflateurs  à cumuler  les  fondions  judiciaires,. 
& que  les  membres  de  cette  affemblée  puiffent  former' 
tout-à-la-fois  le  jury  d’accufation , le  jury  de  jugement. 


CO  Ce  qui  veut  dire  tyran. 

A ?.. 
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8c  les  mêmes  repréfentans  être  juges  pour  appliquer  Ig 
loi.  Quel  exemple  pour  les  peuples  qui  nous  confè- 
rent ! Si  dans  ce  temple  la  loi  n’eft  pas  religieufement 
oblervee  , elle  n?aura  d’empire  nulle  part. 

i,A^0I^tüyens  ’ l]  ne  Peut  entrer  dans  vos  réfolutions 

• ene  luëÇs  & parties.  Il  etoitréfervéaux  rois  de  cumuler 
les  pouvoirs  tyranniques;  mais  des  républicains  qui  ne 
veulent  etre  fujets  que  de  la juftice  éternelle  & des  lois , ne 
le  décideront  jamais  à les  tranfgreffer, 

• étonnant  que  le  comité  de  Jégiflation  ait  rejeté 
le  projet  de  faire  lancer  par  la  convention  le  décret 
d accufatîon  contre  le  ci-devant  roi , & enfuite  le  biffer 
juger  par  un  tribunal  & un  juré , dont  Fétabliffement  eft 
expliqué  au  rapport,  page  19. 

Ij  eft  plus  étonnant  encore  que  le  comité  ait  préféré 
de  taire  juger  Louis  par  la  convention , & au’il  ait  mis 
en  queftion  fi  elle  devroit  s?affujétir  aux  formes  preff 
entes  pour  les  procès  criminels. 

Aucun  de  nous  n’ignore  que  ces  formes , qui  donnent 
Je  mouvement  a la  loi,  ne  foient  la  fauve-garde  de  nos 
propriétés , de  notre  vie , de  notre  honneur , de  notre 
liberté , & qu’elles  les  garantirent  contre  les  attentats  de 
4 homme  de  mauvaife  foi. 

Au  fli  Montefquieu  dit-il  avec  raifon  : « Si  vous  exa-** 
minez  les  formalités  de  la  jufhce-par  rapport  à la  peine 
cju  a un  citoyen  a fe  fa  re  rendre  fon  bien  , vous  en  trou- 
verez fans  doute  trop  ; fi  vous  les  regardez  fous  le  rap- 
port qu  elles  ont  avec  la  liberté  & la  fureté  des  citoyens , 
vous  en  trouverez  fouvent  peu  , & vous  verrez  que  les 
peines,  les  dépenfes,  les  longueurs,  les  dangers  même 
de  la  jufiice  , font  le  prix  que  chaque  citoyen  donne 
pour  fa  liberté,  * f 

Sans  doute  il  feroit  à defirer  que  ^exécution  de  nos 
lois  fut  tellement  facile  qu’elles  n’euffent  plus  befoin 
B H?  fonrialités  dont  elles  font  environnées  , mais  leur 
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imperfeâion , & plus  encore  celle  de  nos  mœurs,  en 
font  les  principales  caufes.  L’efprit  & le  cœur  humain 
font,  à notre  confufion  , infinis  dans  leurs  détours  ; & je 
me  rappelle  qu’un  publicifie,  s’expliquant  fur  nos  mœurs 
en  general , difoit  : « Il  femble  que  la  vérité  ne  foit  plus 
une  , & qu’elle  foit  obligée  de  fe  multiplier  par  une  in- 
finité de  diltindipns  pour  fe  défendre  contre  les  arti- 
fices non  moins  infinis  de  l’erreur  ; & dans  ce  combat 
de  l’homme  contre  la  loi , & de  la  loi  contre  l’homme  , 
la  multitude  des  règles  n’efi:  pas  moins  l’effet  néceffai-re 
que  la  preuve  fenfible  de  notre  dérèglement.  » 

Il  ne  faut  donc  pas  dire  que  les  repréfentans  du  fou- 
verain  ne  doivent  s’affervir  aux  règles , aux  formes  dont 
on  a fait  un  devoijr  aux  tribunaux.  Nous  ne  fommes  pas 
plus  infaillibles  que  les  papes,  mais  il  ne  faut  pas  comme 
eux  nous  conduire  arbitrairement , & je  maintiens  que 
fi  la  convention  , dont  plufieurs  membres  ont  déjà  ffia- 
nifefié  leur  opinion  pour  & contre  Louis  XVI , venoit  à 
décréter  qu  elle  le  jugera  , elle  devroit  s’afïujétir  fer u pa- 
ie ufe  ment  au  mode  ordonné  pour  les  procès  criminels; 
ear  les  légifiateurs  ne  doivent  pas  bure  d’exceptions  en 
leur  faveur  , ils  doivent  au  contraire  , les  premiers  , 
courber  leur  front  devant  la  fa  in  te  majefie  des  lois. 

Quant  à la  peine  réfervée  au  ci-devant  roi , ce  n’efi 
point  à nous  a 1 indiquer  ; le  réfultat  de  l’infcruclion  de 
îon  procès  la  déterminera,  & les  juges  l’appliqueront. 

Je  me  permettrai  de  dire  deux  mots  fur  la  queffion 
de  favoir  s’il  efi:  néceffaire  ou  convenable  de  foumettre  le 
jugement  a la  ratification  de  tous  les  membres  de  la 
république,  réunis  en  affemblées  de  communes  ou  en 
affemblées  primaires. 

Je  fuis  d’accord  avec  le  rapporteur,  mais  non  par  les 
memes  rai fon s;  car  il  fe  décide  par  les  difficultés  qu’en- 
traineroit  cette  ratification  , quelque  mefure  qu’on  em- 
ployât» Ges  difficultés  ne  font  pour  moi  que  des  cqnfi- 
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c érations  , cc  ces  condderations  ne  font  rien  devant  les- 
principes;  mais  je  penfe  que  le  jugement  n’eft  pas  plus 
fu  et  a la  fanêhon  du  fouveram  que  celui  des  autres  cri-' 
rrime.ls  , parce  que  Louis  Capet  n’eil  plus  roi,  il  n’appar- 
tien^t  plus  au  peuple  comme  fon  premier  fonftionnaire 
public;  il  ne  peut  même  être  rangé  dans  la  claffe  hono-. 
rable  des  citoyens } ccd;  un  etranger  qui  a commis  des 
crimes  fur  notre  territoire,  êc  que  nos  lois  doivent  àN 
teindre. 

Si  le  gouvernement  étoit  monarchique,  fi  le  peuple 
vouloir  un  autre  roi,  je  ne  doute  point  qu’il  ne  fût , finon 
nécefiaire  , au  moins  convenable  de  faire  fanâionner  le 
jugement  en  qpeftion  , parce  que  tous  les  membres  de 
la  fociéte  font  intérefies  à connoître  en  detail  les  forfaits 
des  monarques , pour  les  punir  ou  leur  faire  grâce  ; mais 
dans  l’état  républicain  on  ne  connoît  les  rois  que  par 
les  malneurs  qu  ils  ont  occasionnes , & on  ne  fe  fou  vient 
d’eux  que  par  la  haine  qu’on  leur  a vouée. 

Faites  faire  le  procès  de  Louis  d’une  manière  telle- 
ment légale,  que  nos  ennemis  ne  pui fient  trouver  ni 
moyens , ni  prétextes  en  fa  faveur  ; infirmiez  l’univers  de 
fes  crimes  ; ils  font  communs  a tout  ce  qu’on  aopelle 
potentats  ; & vous  verrez  que  nos  concitoyens  du  globle 
ne  tarderont  pas  à marcher  fur  vos  traces , pour  le  bon-» 
heur  du  genre  humaiu. 

Je  propofe  a la  fagefie  de  la  convention  nationale  le- 
projet  de  décret  fuivant  : 

Article  premier, 

Louis  XVI  peut  & doit  être  jugé,' 

I I. 

La  convention  déclaré  qu’il  y a lieu  à accufation  contre 


1 

Louis  Capet,  & renvoie  à fon  comité  de  fureté  générale 
la  réda&ion  de  Paôe  d’accufation  , pour  lui  foumettre 
dans  le  plus  court  délai. 

I I I. 

Le  procès  de  Louis  Capet  fera  in  {Irait  & parfait 
d’après  les  formes  de  la  procédure  criminelle  , par  une 
cour  nationale  établie  à cet  effet. 

I V. 

La  convention  charge  fon  comité  de  légiflation  de  lui 
préfenter  demain  le  mode  de  formation  de  cette  cour. 


DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 


